
[image: couverture]

CATHERINE KALENGULA

  [image: Sugar Mystery]
Embrouilles au soleil
[image: Pocket Jeunesse]

Sommaire

Couverture
Titre
Présentation des personnages
1 - L’idée de Will
2 - M comme malédiction !
3 - Coloc’ forcée
4 - Un bracelet et des souvenirs…
5 - De l’électricité dans l’air iodé
6 - Surprises et soupçons
7 - Vous avez dit « louche » ?
8 - Opération commando à vélo
9 - Au feu !
10 - Rendez-vous à Oxford
Stop au harcèlement !
Biographie de l’autrice
Copyright

Présentation des personnages
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Clara Beaulieu
Âgée de treize ans, Clara est optimiste et enthousiaste. Cette Française a le cœur sur la main et ne se décourage jamais. Elle a réussi à s’intégrer dans son nouveau collège et continue d’apprendre l’anglais grâce à l’aide de Riley et de Felicity. Passionnée de pâtisserie et de romans policiers, elle possède un grand sens de l’observation et de la déduction, ce qui fait d’elle une excellente enquêtrice.
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Felicity Lansbury
Âgée de quatorze ans, Felicity a tout d’une aristocrate, ce qui ne l’aide pas à se faire des amis. Toutefois, derrière ses airs de fille sage se cache une véritable rebelle qui n’a pas sa langue dans sa poche. Déterminée, casse-cou, elle est très intelligente et il lui est impossible de résister à un défi. Bien que son emploi du temps soit déjà très chargé, hors de question de refuser une enquête !
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Riley Addison
Âgée de treize ans, Riley fait partie des filles populaires du collège. Passionnée de mode, cette Anglo-Coréenne fait preuve d’une grande créativité en matière d’objets et de vêtements stylisés. Issue d’une famille recomposée, elle doit jongler entre ses activités et les heures passées à garder ses petites sœurs. Son talent de comédienne lui permet de se tirer de presque toutes les situations.



1
L’idée de Will
Comme tout le monde, j’ai de nombreux rêves que j’espère réaliser un jour. Celui qui m’est le plus cher est de jouer à nouveau dans un film. J’ai déjà eu la chance incroyable de participer à un tournage, qui se déroulait dans le château de Felicity. J’ai donné la réplique à un garçon de notre classe, Terence, dans une courte scène, et j’ai adoré. Pour la première fois de ma vie, j’ai eu la sensation d’être enfin à ma place. Je n’ai plus eu besoin de porter un masque, comme au collège. Ce qui peut paraître bizarre dit comme ça, étant donné que je jouais un rôle ! Je me suis sentie tellement libre. Est-ce parce que je me suis glissée dans la peau de quelqu’un d’autre ? Ou est-ce tout simplement ce que l’on éprouve lorsqu’on fait ce qu’on aime passionnément ?
Depuis cette expérience, je ne pense qu’à revivre un moment pareil, je rêve d’explorer de nouveaux rôles et d’interpréter des personnages hauts en couleur. Je sais bien que ce n’est pas un métier facile et j’ignore même si j’ai envie d’en faire ma profession, plus tard. Ce qui compte, c’est que ça me plaise.
À côté de ce rêve fabuleux, mon quotidien me pousse à avoir des désirs bien plus concrets… Par exemple, posséder ma propre salle de bains. N’importe qui, à ma place, formulerait ce souhait chaque matin : je dois partager cette pièce avec ma mère, mon beau-père Will, son fils Alex, sans oublier nos trois petites demi-sœurs, Lily, Mary-Lou et Piper.
Pour éviter qu’Alex et moi ne passions trop de temps sous la douche (gare au gaspillage !) et que ça dégénère en conflit, Will a établi un planning réglé à la minute près – une manie chez lui, car il nous en a préparé pour tout : les tâches ménagères, le baby-sitting de nos sœurs, les courses, etc.
Voilà pourquoi je préfère me lever avant tout le monde. J’aime profiter du calme de la maison, lorsque personne n’est encore debout. Parfois, je peux même assister à la fin du lever du soleil. Après ma douche, je retourne dans ma chambre pour dessiner ou terminer mes dernières customisations.
C’est mon moment rien qu’à moi, et avec ma famille, je n’en ai pas tant que ça.
Comme chaque jour, une fois prête, je descends à la cuisine. J’entends Will et ma mère qui s’agitent à l’étage pour habiller les petites, alors avec un peu de chance, j’échapperai au fameux sermon matinal auquel Alex et moi avons souvent droit. Si, le soir, nos petites sœurs accaparent toute l’attention de Will, le matin, il adore nous tomber dessus pour nous bombarder de questions et de consignes. Il s’intéresse à nos résultats scolaires et nous demande si tout va bien, non sans nous rabâcher à quel point les études sont importantes, qu’elles représentent l’unique moyen de réussir dans la vie, bla, bla, bla. Je sais qu’il s’inquiète pour notre avenir. Mais qui a envie de se prendre la tête dès le réveil, sérieux ?
Sans perdre une seconde, je me dépêche donc de faire chauffer ma tasse de lait chocolaté au micro-ondes et de toaster des tranches de pain. Lily crie qu’elle veut mettre une chaussette rose et une autre jaune – une idée que je trouve géniale –, pendant que Will lui demande de porter une paire de la même couleur. Mes sœurs sont le petit « hic » dans sa belle organisation. Elles ne font absolument jamais ce que l’on attend d’elles. Quant aux plannings, il faudrait déjà qu’elles apprennent à lire !
La porte s’ouvre brusquement sur Alex qui, sans demander la permission, attrape l’une de mes tartines et la fourre dans sa bouche, avant de s’emparer de mon mug.
— Hé, mais c’est quoi ton problème ? je m’écrie. Tu crois que je suis ta domestique, ou quoi ?
La bouche pleine, il désigne son emploi du temps, placardé près du mien, sur la porte du frigo.
— Désolé, je suis pressé, j’ai cours dans un quart d’heure.
— Tu n’as qu’à te réveiller plus tôt, alors ! je rétorque, en lui reprenant mon mug des mains.
Il me supplie du regard.
— Pitié, Riley, j’ai eu une mauvaise note à mon dernier partiel, et plus tard mon père l’apprendra, mieux ce sera. Tu sais comment il est, le matin. Je voudrais juste pouvoir démarrer la journée sans crise de nerfs.
— Bon, c’est d’accord pour cette fois, pas la peine de faire ton air de chien battu, je concède. Mais c’est seulement parce qu’on doit rester solidaires pour survivre dans cette maison.
Il me sourit, saisit la deuxième tartine, et s’en va.
Après son départ, je me résigne à me préparer un nouveau petit déjeuner, lorsque Will fait son entrée. Génial. Le piège se referme sur moi.
— Salut, je lui dis.
— Bonjour, Riley, me répond-il, en resserrant sa cravate et en prenant place à la table. Avant que tu partes au collège, j’aimerais te parler.
Je regarde mon sac que j’ai customisé le week-end dernier, avec un tas d’écussons et des perles. Est-ce que mon style lui déplaît ? Il critique parfois mes accessoires colorés, en affirmant que si le port de l’uniforme est obligatoire au collège, c’est pour nous rappeler que les études sont un sujet sérieux. Mais moi, j’ai justement envie d’égayer ma tenue et d’y apporter ma touche personnelle ! Arguments qui laissent Will perplexe. C’est sûrement normal. À son âge, il a oublié ce que c’était d’être un ado. Et peut-être même d’avoir des rêves.
Je ne vois vraiment pas ce qu’il pourrait me reprocher d’autre. Mes notes sont correctes ce trimestre, hormis un D en anglais. Mais le professeur, Mr Atkins, est horrible et il a une dent contre moi. Autrement, pourquoi m’aurait-il mis une note pareille juste parce que je n’ai pas « construit » ma réponse ? Felicity m’a certifié que tout le reste de mon devoir était bon !
Je continue de réfléchir à ce que Will pourrait me reprocher. Ses dernières réprimandes ont eu pour sujet les enquêtes que je mène avec mes amies. Je me souviens encore du long sermon que j’ai reçu au retour de nos vacances en France. J’ai eu beau répéter à Will et à ma mère que je ne courais aucun danger – je n’ai jamais évoqué les folles courses-poursuites de Felicity à travers les rues de Paris –, ils m’ont répondu que j’étais totalement inconsciente. Moi qui étais si fière de leur montrer l’article dans le journal français (traduit par la mère de Clara) avec notre photo qui racontait comment nous avions aidé la police à arrêter le Gang des Enterrements !
Depuis, aucun nouveau mystère ne s’est présenté. Avec un soupir, je m’assois en face de lui, prête à l’écouter, une nouvelle tasse remplie de chocolat chaud à la main. L’heure tourne, et quelles que soient ses remontrances, elles ne dureront pas. C’est déjà ça !
Mon beau-père sort une brochure de sa poche.
— Tiens, une collègue m’a donné ça, et j’ai pensé à toi. Tu pourrais y aller pendant les prochaines vacances plutôt que de rester ici. Ça serait l’occasion pour toi de changer d’air.
Sous-entendu : « Comme ça, tu ne feras pas d’autres bêtises avec tes copines. » Message bien reçu. Je jette un coup d’œil au livret de présentation d’une colonie de vacances pour adolescents, dans une ville balnéaire du nom de Wells-next-to-the-Sea. Les photos sont alléchantes : le port est pittoresque, il y a des maisons en bois coloré et bien sûr, la mer !
À mesure que je feuillette le document, je découvre que de nombreuses activités sont proposées : cours de surf, de pâtisserie…
Surprise, je relève les yeux vers Will.
— Mais je croyais… Enfin, que nous devions faire attention, en ce moment. Je veux dire, ça doit coûter cher, ce genre de séjour, non ?
— Pas tant que ça, me détrompe-t-il. En fait, il s’agit d’une colonie solidaire. En échange d’un prix modéré, les jeunes aident des bénévoles et des scientifiques à répertorier et à compter les oiseaux d’une réserve ornithologique, située juste derrière les bungalows.
Ai-je bien entendu le mot « bungalow » ? Aussitôt, je ne peux m’empêcher de penser à mes amies Felicity et Clara.
Je nous imagine toutes les trois partageant un charmant chalet en bois et nous promenant sur la plage en observant les oiseaux.
Felicity, grande amoureuse de la nature et fervente défenseuse de l’environnement, adorerait ce genre d’activités ! Quant à Clara, cela fait des mois qu’elle nous dit qu’elle aimerait revoir la mer !
Le rêve !
Bon, je dois avouer que je m’emballe un peu vite. Qui me dit qu’elles auront envie de venir, ou même qu’elles le pourront ? Si ça se trouve, elles ont déjà organisé leurs vacances de leur côté !
— Et c’est uniquement réservé aux familles de policiers ? je l’interroge.
— Non, pas du tout. Même si en tant que fonctionnaire, j’ai droit à des aides pour envoyer mes enfants en vacances.
« Je ne suis pas vraiment ta fille », je réagis en pensée.
C’est sans doute bête, mais le fait qu’il me place parmi ses enfants, ne serait-ce qu’au détour d’une phrase, me touche. Au début, lorsque ma mère a décidé d’emménager avec Will et son fils, j’ai eu beaucoup de mal à l’accepter, et pas uniquement parce que j’adorais notre vie telle qu’elle était. Le caractère sévère et organisé à l’extrême de Will m’exaspérait. Mais depuis, j’ai appris à le connaître, et ma mère est heureuse avec lui. Il nous a offert quelque chose de précieux : la stabilité. Je sais que je peux compter sur lui, en toutes circonstances, et ça, ce n’est pas rien
Ces derniers temps, j’ai également compris que derrière ses leçons de morale et ses exigences, se cache autre chose. De l’affection.
— Alors, qu’en penses-tu ? me demande-t-il. Ta mère trouve que ce serait une bonne idée : ça t’éviterait de t’ennuyer ici.
Je tourne encore une page de la brochure. Oh, non, je n’y crois pas ! Il y a aussi une activité « art dramatique » ! Je regarde Will. Est-ce pour cette raison qu’il me propose ce séjour ? Cela fait des semaines que je demande à pouvoir suivre des cours de théâtre à Oxford, mais soit ils sont trop chers, soit il n’y a plus de place disponible. Felicity m’a bien parlé d’un ami de ses parents, ancien comédien, qui envisageait de fonder son école ici. Cependant, rien n’est encore sûr.
Et impossible de compter sur mon père, qui vit à Londres : chaque fois qu’il promet de m’aider, il finit par me laisser tomber. Une partie de moi espère encore qu’il tiendra parole, mais j’ai compris que je ne devais plus rien attendre de lui.
Will me dévisage, attendant visiblement ma réponse. Pourquoi est-ce que cela a l’air si important pour lui ?
— Euh, oui, ça me plairait bien d’y aller, je marmonne, embarrassée.
C’est bizarre comme, parfois, il est plus facile de se disputer avec les gens que de les remercier.
Le truc, c’est que je ne sais pas comment montrer à Will que je l’apprécie de plus en plus. Qu’il est devenu un peu comme… un père.
Lui et moi, on ne s’est par exemple jamais serrés dans les bras l’un de l’autre, on n’a échangé aucun câlin ni même une accolade. D’ailleurs, quand j’y pense, je ne l’ai jamais vu faire ça avec Alex non plus. Tout juste, dans de grands moments de complicité, Will pose-t-il une main sur l’épaule de son fils.
Ne sachant plus quoi dire, je jette un coup d’œil à la pendule.
— Oups, faut que j’y aille, sinon je vais être en retard !
J’avale en trois gorgées ma boisson, désormais tiède, attrape ma tartine, la brochure et mon sac. Une fois arrivée sur le pas de la porte, je m’arrête net : je ne peux pas partir comme ça.
Je reviens sur mes pas.
— Merci, Will.
— De rien.
On échange un sourire qui vaut mieux que n’importe quelle déclaration.
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Dès que j’arrive au collège, je fonce retrouver Felicity et Clara à notre endroit habituel, sous le préau. Elles sont déjà là, en train de bavarder. Je brandis la brochure.
— Hello, les filles ! Il faut absolument que vous voyiez ça.
Elles jettent un coup d’œil au livret.
— C’est Will qui m’a parlé de cette colonie, j’indique. J’ai bien envie d’y aller. Et je me disais que…
— Ça pourrait nous plaire aussi ? devine Clara, en souriant.
Soudain, je me sens honteuse d’espérer comme ça. Même si on se connaît depuis un moment désormais, j’ai toujours peur qu’elles finissent par m’exclure de leur groupe.
Ma mauvaise expérience avec mes anciennes amies, Melany, Charlotte et Ava, a laissé des traces…
— Toi, tu es encore en train de te poser des questions débiles, observe Felicity.
Elle échange un regard énigmatique avec Clara.
— Hum, dix jours au bord de la mer…, semble hésiter cette dernière, en faisant la moue.
— À participer à la protection de la faune, ajoute Felicity, comme si elle réfléchissait. À faire du surf…
— Et de la pâtisserie, poursuit Clara, avant de s’écrier : Évidemment que ça nous plairait ! Ce serait même génial !
— Bien sûr, andouille ! conclut Felicity en me donnant un petit coup dans l’épaule.
Alors que je pousse un cri de joie, Terence s’approche de nous, suivi par son ami Sam qui louche aussitôt sur la brochure.
— Oh, c’est quoi ? s’immisce-t-il. Dis donc, elle a l’air cool, cette colonie de vacances. Je peux venir ?
— Non, mais pourquoi il faut toujours que tu t’incrustes, toi ? le rabroue sa cousine. Ouste, du balai !
— Allez, Felicity, s’il te plaît ! l’implore Sam, les mains jointes. Sinon, je vais m’ennuyer comme un rat mort chez mon père !
Tandis que Terence lit à son tour le livret, je me fais un plaisir de préciser :
— Et il y a des cours de théâtre.
— Sérieux ? se réjouit-il, en se tournant vers Felicity. Tu y vas aussi ?
— Affirmatif, répond-elle avec un hochement de tête militaire.
Terence a un sourire qui en dit long. Avec son sens de l’observation, comment Felicity peut-elle ne rien voir ? Ça me dépasse !
— Je demanderai à mes parents, s’ils sont d’accord, déclare-t-il.
Je nous imagine déjà, tous les cinq, en train de passer les meilleures vacances de notre vie. Mais la sonnerie vient interrompre ma douce rêverie, et c’est d’excellente humeur que je me rends à mon premier cours de la journée en compagnie de mes amis.
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J’aurais dû savoir que cette matinée idyllique allait forcément être gâchée, d’une manière ou d’une autre. J’ai beau adorer jouer la comédie, il faut que j’arrête de me faire des films. Cela arrive pendant le cours d’anglais avec l’horrible Mr Atkins. Quand il nous impose de travailler en duo, en choisissant lui-même les équipes, la seule élève à oser lever la main pour tenter de contester est Felicity.
— Monsieur, est-ce qu’on pourrait se mettre par trois ?
— Non, tranche-t-il en la fusillant du regard sous ses sourcils gris et broussailleux. Et je vous connais, donc je vous le dis clairement : ce n’est pas la peine de protester ou de me sortir un long plaidoyer digne de la Haute Cour de justice. Je ne tolérerai aucune remarque de votre part.
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